
ALBUM LITTÉRAIRE ET MNUSICAL1

rier de la jeune femme était à mes côtés, pour qýu'il mcl fÛt rout le droit (le voile le ilerindoer, d'or' v'ient le sanig qJui voile

possible d'en douter. je reinerciai la Itoividci 1ce, (Ilii ine le couvre encore la miain f.1 1va iCiCti cet horrible Si igmaitc

lirat i ls, tje me pro)mis tI e uveiller (le si piê, qu'il rie pendant (lu'il m-'étreiumait le momntt d'avant.

pû^t àeét ap t ICdSctt tit COiIv<i. c(Cependa ri cVOi Cela étanrt, dit-il d'un ton, féroce, il pourra y en avoir sur'

lits risqujer unre épreuctve pour ,chlever (1,3 l'e cnir mer dans les derrx, car P'uri (le nous ne sortira pas vivant d'ici.

mes8 conjectureCs, si elIOS éta"ieîît juts A l'instant, il s'élance (le nouveau sur moi, cette fois le poi-

A P s~m'te voluallnieacomdédn gnard nu à la main. Je presse la tlétente dle mon pistolet ; il

commrie si i 'eîH5" Volua si e ter «anu uiI)eýl, en me uesemtble qu'il pr1oduLitlun fracas liorrilule, comnme si le monde

meaçnt nt de o n nIu isanr qune PeUt d ie ueu dermttie-l s'écroulait, et qu'accomipagnient des cris plus horribles encore.

mabes dreu ilo tc t tialltlamp e Pouvedt ane l poi rmjettendla Je tombe ébranlé pai'lune secousse violente ; tout l'espace de-

faibletan lueuuti lalmes ser das a oiture j'ttn i fnt m'ii est rempli d'une masse de feu ; un monstre gigantes

qteas Inansu, aqueti po)lir ie croLilequ j CIînîr que et informe enfonce la voiture commtte pouir s'y précipiter,

cais~~~~~~~~~~~~ à3'sopr<leptriiactiutrtreuetx à 1iloi- et la b)rise en éclats eni soufflattarssimnensaude

ger ansle itii doueuxrjti tat ~ipeie. Qand torrens de fumée, et d'un lit1uide brûlant. Je me crus pirécipité

je crus le momnt Pro)ii:"e, Je "l uis à aproinncer, ,tcomme si i enfci' avec le meurtrier ; je n'elus qioe le temps dle m'écrier

j'euse êvé Mare-Céile hôel ii ion 'o, 't t~ ~ Miin Dieu !nez lpitié de rroi !'' Et je m'eévanouis enl proie

assassiné(-> aujoutrd'hui, à quatre liIîesIdns Il tort d'Y. ... aux pluts atroces douleurs.
1ýfn comlpagnon se leva c'omme s'il eûit été pttéprtt ~uslar'veprecld e exicnul en

serpent, et se pré( ipittl nt sti t moi :pqépr11 cpi ' rveprccld isdu icIiuýl en

- Qui es-tii ? 'ci--l je veux le savoir,. péte n'avait fait qu'aller eri Croissant ; la neige tombant à flo-

je le vis, tandis qju'il s'fforçait (le nie 'ompilrim-er tiltune moain cons aiveuglait les conducteurs. La :nachine sortit <les rails;

vigotlireus ,chercher' tic l'atre à saisiy uit )(oigl)lll.d duoit j' a- un obstacle lui fit faire une évolution inverse, et elle était ve-

percevaisi le manchie. nue se précipîiter sur le convoi au moment oùi la Chaudière

Prévoyant ce quti Pouvait artriver, je n'avais pas néî(~ le éclatait. Plusieurs personnes perdirent la vie dans cette ter-

p)rendre certaines précauttiotns ltit événemuent. Je teilais rible caatoh.Au milieu des ntort-s, confondus parmi les

donc uin pistolet tout armé, que je luii présenta', à la flguîre. débris, on i stingtua un homme mutilé d'une manière si épou-

-Si vouts bouigez, liii dis je avec saî4.ivn t5mit!varîtable, que la tête était séparée du tronc. Personne ne le

Vous initroduisez-vous donc dans les; v(itttus puliqutes par' rcornut pour l'avoir vii monter. Dans l'une (les poches de

fraude pour y assassiner les genîs ? ses vêteniei, sur lesquels on remarquait des tnches sinistres,

MTon sarng-froidl, ou pouri mieux dlire la vt< ie mont pi:stolet, était în petit portefeuille contenant des cartes (le visites pot-

et a crtiud qu jeriliéiteaisPa à nenserir. prurntta nt les nomrs de :Gtistave Warbottrg. On nie put jamais 'Par-

le faire hésiter' lui-Inêîrie. venir'à a voiî quel était son pays ou sa prôfession'. La mArne

-Par'don nez-minoi, me lit-il ; vouîs avez rêé out a 'I ie* obscurité eniveloppe encore la mémoire de l'inforturiée Marie-

moi, j'ai rêvé à mon tour. Votre songe n'était <îue tiéîaîîco- Céceile. A 'rivée seutlement depuis quelques jours à l'hôtel du
liue e in îa 'trc dsdagesqu 'a oîrusdnsl Lion-d'O, elle n'avait vui que Gustave Warbourg deux oû

j ournée cette forêt (lue nous venoias t(je îtC'r i~ pas trois tois, et chaqjue Iloi elle avait parui plongée dans une amnè-

sûre.* re dlouleur t.

- O n'' asflsîfC qe ds fmme, rporilbî.Mon excellente. tante, dès qu'elle mt l'acidenît qui m'é

-oui, reprit-il, j'ai cru entendrie de lcvn îles cii d f tl,îeu- tait a rrivé, s eprs a aîgé ses qutatre-vinîgts ans, de venir

se ui ri'mnnuiçien qulqu chse le embabl, ti visiter. Il est inutile de dire qu'elle se servit de la voiture,

- Et vous- n'avez pas couru pour péêter -CenluN ? elpi emtpressemnent qu'elle eût de ie voir -. Sa figure v&-

- Jétais beauîcouip tr'op fitigté par rites c'ourses de la juir- nérable fut la prtemtièére (Ille iaeç-,qadj erscn-v;sj jmarcher.a 1djerprs m

née. A peine Po0asJ mrhr n.îistînce ait biout (le plunsieurs jours (le délire. Jétais brillé,

-CepeIlriîlarit volus avez sauté dansi la voitur-e ave une'cuvr de blessutres ; mais l'it nt'aur-ait su dire si le poignard

vigiieui'qui annoInçait peu tie si graýnde faîigite. île Gite','c Wiirtiitrg m'av-ait frappé. Lorsque je pus faire ina

Je vIs à l'instant que j'avais été trop1 loir que dc-înga5 téposition dlevant la justice, le seul (les hommes chargé,4 de

Mionl rôle p'observ aieur contre celuii î'acelusateur,. et qu'il ntrie veiller à Iri direction dle Il, loniotiv e qui eût échatppé ù l

fallait aie décider, unos avte rse )lotteir, au ris- mmot, affiritia quett jtrn ti t'nvait pui s'introduire mur le tender

qu:e <le ce quTsuivrait, ayant affaire à un bcl int re décidé sans qlu'il s'en fin aperçul. Il était si peu vraisemblable dail-

à nle rien tétaer Ilétit inulile d'atjendre, auni recours leurs qut'uin indlividut eût lait lm tel mii âcle dl'agilité, que tout

au deliore, car ltit ct qui se passait dune l'intérieur dle n(>ti-e ce que je puis (lire à cîe sujet passa sur le compte de la fi "vre.

voiture était Bousei comiplètemlent ignoré dct aqtîr Voyatget Je souis tl i poratdaorbe ,L

que si no>us ellesionsé P PISC r illes. Le L(-, premier mot île ma tante, dout l'antipathie, pour les che-

kiuit des rouge8 errnpéschiltt d'entendre nos voix. nitis de fer était pluis forte qieatifut

- Maeeserev<sS> epil-t aec aueur tiamir été Dieu vous a proté.gÙ iiiirtitteuseiuept eni même tenipa

I'nusssin? ~ equ'il faisaiit justice d'ut) PueuirVjcr1, P;j!#CIX <jumi le tient
Jt nais qui Jen oni àî erd,

-j nel ponnai repnîs1  ri mo eXPonî<it i se priver (le si> 1p'dieît.S
tour afefnrnc4- nieé ais VontS expliquerezà (t atres, qui un-t


